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partag-ait le Ht du frère de sa belle-,œur. 
Ce matin, uu* VIT* di cussion s'él-va, pa-
ran-il.entre B, i ,Qti ,i jpU..e et son compa-
g
mTJ» Hh*Db e- C* ^"^ armé ?" morceau de Titre, s e précipita sur f 0n ad-

tôte. B,ar,tuii enfui t de la chamb e corn

e r ! ! H * Prev*» i ' ' 1« commissaire de 

Fr.,, ^ , T m i e - r Le, f,ère de 6» M r 
sœur d.t .1, avait voulu le tuer ; cet hom
me, .lu re^te. ajoutât il, , e jouissait pas, 
depuis quelque Um.,s, de t mte sa raûon. 
B amiu. revio,, a .orop^né d e 8 agents 
î* 9,,'t?ï d?m, ,.c, '° " ù un horrible spectacle 
a offrit tout d'abo-d aux y,Ux. Le beau-
frère du sieu, B.aa.iui ai ,é gisa.t sans 
vie, dans une m a r . , d>. s L e m a l h e u . 
H*«UL ^C , ' îUpé U *"*« a V r C U Q "««ceau 

, T . e r r , , l e l l « e-t la f a i s » généraU-meut 
admise .«ur ce iWriN éréaemeut. TJJB au
tre version qui circulait c* matin et sem
blait acmser le sieur B a ,tiui jeune, ne pa
rait pas vraisemblable. E ,Gn, un détail na
vrant : la nuit dernière, la femme Brau-
ami a acwuché de deux jumeaux : la 
nouvelle de la mort de son frère mettiaii, 
parait il, en danger les jours de la pauvre 
mère. » r 

LA PATTI BN RUSSIE. — Une scène d'en-
thouMasme sans précèdent s'est produite à 
Moscou à l'occasion ne la repré-e;.iation 
donné.» au béueû * d'Adlinn Pa ti. L'opéra 
chjisié'ait U Barbier de Séville. La th<â 
tre , malgré le djuble-iiOiil du i ix des 
places, était ans i ..ici i gu« t,.,, ibU, et 11 
reclie s'él-ra à 37 090 fr. L'apparition de 
larti.«te fut saluée pi. des applaudissements 
répétés; ttois f ,is r 11-, dut chanter l'air de 
la 1. Ç.JU de uu.sique. A la fin de la repré
sentation , on lui off.it cinq magnifiques , 
étoils de rubis et diamants et un autre bi 
jou composé de .'uperbes brillants. On se 
fera une idée de 1\ n housia&me qui régnait | 
lorsju'on saura qu'eil. fut rappelée soixante | 
foi-» et que plus de 2,000 bouquets couvri ! 
rent la scène. 

LA STATION ZOOLOGIQUE DE N'AILLES.—Il j 
a élé pailé d'un projet qui consistait a créer 
dans le bassin de la Mêditerraunée un et.- j 
blissemeut d'un genre nouveau destiné a j 
rendre de grauds services à la science. Il 
s'agissait de la fondation d'une station zja 
logique à Naples. 

Cet établissement s'est, parait-il, cousti- i 
tué; il fonctionne depuis plusieurs mois 
déjà. 

Voici qu«lques détails qu'un voyag-ur, 
qui revier t de Naples , san-i doutt» qu»! JUO 
naturaliste qui aura travaillé dans le uou-
ve*u Ubor-1 >m i-cientifique , adresse à la 
Gazette d'Augsbourg : 

• Ce va-i« i au m.-ut attire de loin les re
gards de l'élianger; mais cVsi surtout la-
quariuon qui mérite s o i attenliou , si l é 
traig-r e&t amateur de zoologie et un 
connaisseur des merveilles du monde t.ms-
mariu. Les aquaria bout une des nécessités 
de t otre époque. 

» TouteB les grandes villes en noanMeal : 
Paris, Londres, Vienie, Berlin, Il -.uib i g 
et une foule d'autre- cité> ne peuv< nt plus 
s j comoiendr- *aus un aquarium. L'ajua* 
rium d-̂  Naples va sans doute les éclipser 
tous Non pas qu" -a construction an été 
aussi tmtmimm que celle des aquaria de 
Vienne et de Biighton, par exemple, on n'y 
a pas cr. usé, pour 'e recevoir, de grottes 
aitificiflles, cofcme on l'a fait ailleur-

» Tout ce qui en co. siilue l'iuté et et 
l'iaipoi tance , c'est l'éclat , la variété et 
l'ampleur des animaux : poissons , coquil
lages, coraux, seich-», méduses, ci usitées, 
vers , éponges , étoiles de mer , etc., qui 
peuplent et at.itii.iut ses bassins. 

» On trouve la tout ce qui vit au fond 
de l'Océan, tout ce que M. A. FréeWi a si 
bien décrit dans le spleridide ouvrage pu
blié ch x Hleneue , Le Monde de la mer, 
depuis ïorthagoricus jusqu'à l'cs-pèe» d'é
pongé la plus îuipe cepuble. Les meiuses 
truies et leurs •èaitaiiea, ainsi que le cal* 
mars, ont de la peine a y vivre. 

• On y rrmarque pourtant huit g: :inds 
iiktopus, ces aff.i'ux poi.--»ons qui laur> Lit uu 
liquide noirâtre, fameux aujourd'hui sous 
le nom de « pieuvres t, qui Babitaat i i un 
ba*eiu spécial , tù ils M font laits- eux-
nèrnes leurs lits au milieu des p< rres. 
L'un de ces monstres a coupé en dei* un 
gros homard, a?ec lequel il était en lutte; 
un autre a dévoré jusqu'au dernier moceau 
un rat vivaut que les chiens e.rploye a la 
cha.-se des rats dans la station avaient 
épa gné. 

» Les pompes, dans ces bas-ins, ne tra
vaillent, parait il, qu^ douze heurts par 
jour, et; pendant les douze autres heures, 
il n'txiste pas de courant d'eau fraîchi. ; les 
animaux y restent livrés à eux-mêmes , 
cei.ei.daut, puissous, crustacés, grauà> co
quillages, ne se sont pas trouvés tr o mai 
de *M état de rhoses. L'été dernier, il a 
été fait là d s observations sur la raie élec
trique qui promettent des résuluts inté-
re-sants pour la science, observations lu'tl 
eût été difficile de recueillir ailleurs dans 
les mêaies co/.ditions. 

» Uu z*ologi-te anglais qui a e.l opàs 
un tiavail sur l'histoire uu développa -ment 
deg requins, est vt-nu faire uu rrigoaf <u 
cette htatiou, et peudaut sa râsidem e d -
quatre mois, il lui a été fourni près d 4U0 
œufs de requin, quantité qui n'avait ucora 
jamais été mise a la dispo itiou d'u zoolo
giste. 

» Cet aquarium est donc un cham;> do!»' 
servations ouvert aux .-avants qui se livrent , 
à leurs éludes, à leurs expérimenUlious, 
dans les batimenis de 1 établisse m J t dont 
nous parlons. 

» La circule partout, I'jau de IOI : , par
tout des bas>ins avec les animaux d m r j 
et leur.-œufs, pour servir aux etud> s u<s j 
naturali--ie.-.. Le uiiecteur de l'établis—m^ut ; 
assurait au vi-iteur q •« vingt deux uaïuia j 
listes étairnt déjà va..us depuis l'ouverture, ! 
q»i ". eu li-ueu février d rnier, travailler 
ii.ms ces laboratoires. L'intérieur est, en 
(ffei, divisé u uu certain nombre de salles 
fu, plus exactement, de laboratoires (on 
dit bi.uplemeut des t.blés), qui peuvnt se 
louer, et qui sout déj louées eu tfft à 
des g lufen.tmeui- ou a des éiablissements 
sxieniiu lue.-, étiang^r.-. 

» Le nombre djs places est fixé à vingt. , 

On suppose que cette in=tilufior> ne n>an« 
quera pas d'eitraw u -, i Uueuce sur le 
développement des sciences bio ogiques, 
nni-, uul doute au-si qu'il ne trouve bien
tôt des imi ^leu s r-ht z les p«upl^ étian-
gers. C'est ua Ademau 1 qui l'a fondé, et 
naturellemeut des :-vânta?es y so.it léser-
vés aux compatriote- d • celui qui en est le 
créateur. 

• D--3 naturali.-tes aurlais, à leur tète le 
célèbre Darwin, se sonC intére-.-es à cette 
entreprise scif-ntifique, d'une naiure o igi-
: - le , •« effet. Ils ont. avec la générosité 
na:u,-ell' aux Anglais, fait pèsent au r.ou. 
vel établis em-nt d'une somme de 1.000 
livrea .-tedii.g (25,01.0 IV.) 

U.,e bibiiubèjue, eu voie de formation, 
mais qui, formée avec le-, contiibutions 
volor.iair.-s de libraircj allemands (»e cata-
logu" en eu Jéia imprime; a une valeur de 
10 000 thaï, rs (le lhaier : 3 fr. 75), est an
nexé à la station zoologique. 

— Nous li-onsdaus uo journal de modes 
un artield de M™ Creté qui semble être 
précurseur d'uoe séricUst, révolution dans 
l empire de la mode : 

t Les robes de gila, do visite et d* c^-
rémoni' se feront dé-ormais ux^s garu.ture 
ni pouff. 

» Le costume, a v e sou échaf.u.Jage de 
falb-iUs , de ruih a et de v la.;- . fut i'é-
c-u il de ta di-.;iuctio r pdr»j n i,. ; t-a reve-
Daal A la simplicité da,.'s la t-ilette, c est 
UU revirement d idées qui se prépare et je 
crjis U épuration du g.ût fiançais attachée 
a cette réforme. 

» La g,ande. l'immense faute des femmes 
du mou le fut d, copier les déclassées : 
mêmes fi.itaisies tapagi»UKes , mèm s che
veux au veut , rue ues allures décidées; le 
temps est v^uu d•> réagir contre cette erreur, 
par laquelle lej f maies ont tout à perdre, 

j rien à -.-agner. 
• La robe b<dle et simple , avec le châl" 

I comme complément, eu marque le premier 
; pas. 
j » Après avoir longtemps divagué en fait 

d'habilleme u, a0.è^ avoir épui é la faut isie 
j sous toutes mm tatmm , il a été décrète en 

haut lieu que le châte caoh mire av, c son 
drapé moelleux, ses belles teintes orientales 
et son incomparable rich sse , était et res
terait le type le plus parf.it des vêtements 
féminins, comme compién^enl de toule toi
lette de cérémonie. » 

— L'épargna.aujourd'hui très.abondante, 
ne prut mauquer d accueillir f .vorablement 
l'émis-iou faite par l'iuteitnédiaire de la 
Banque Céréale de Change et de Commis-
si >n, de 5,215 Obligations de la Compagnie 
du chemin de fer de Boudy à Auluay les-
Bondy. 

Cette n«-titr> lign*», destinée à relier la ré
seau du N, rd à celui de l'Est, aura à n'en 
p;-s doutri- or e exploitation des plus fruc
tueuses et qui do tor» loin,- sécurité aux 
pièieurs.L cap t.l S O O , 0 0 » fr., a déjà 
été eu ployé a la consnuotion du chemin et 
c'-st aprè-. cette justification que M. le mi 
ni-tre des travaux publics a autorisé la pie 
seute émission dont le produit aéra affecte 
a l'achèvement complet des travaux. 

G;»n• nties f-ar le trafic, garai,ti s par le 
capital, garanties par une subvention en 
terrains représentant environ 23,000 fr. par 
kilomètre, ces titres doivent tenter lei ca 
pitaux les plus pru l«nt°. 

L émi-sion est faite au prix do "227 fr. 50, 
c'est donc un revenu assuré Je • 1/2 0/Q. 

La Preeaa Médicale est unanime à recom-
manoVr Je S i r o p et le B o n b o n du d o e 
teni* Crtbanew lacs les rhumes,b>-onckitu, 
catarrhes récents ou chroniques, asthme, 
tour nerveuse et opiniâtre, grippe quinte de 
tuUa aV mauvaise nature; toute* le» affec
tions di^paiais-ent piomptement sous sen 
ioflueuce. Mais c'est surtout dans la Pbti-ie 
Pulmonaire qu'il rend de véritables services 
en procurant au malade un calme si pré
cieux dans celte cruelle maladie; les pro-
fe.-seU'S Trousseau, Velpe^u, Deoonvillier 
et Nélatou,l'employaient constamment avec 

uccès. 
Dépôt dans toutes les pharaiacies de 

Pra ce; h Rmbaix, pharmacie Couvreur. 
6854 (A. 

Progrès de ïArt aT*»Ef^».,»'^a.at*-*nB3 
Demi et Dentiers sans crochets ni ressorts et posé 
e. M douleurs. Edouard Yerbrugtche 
DENTISTE, breveté de . M. le Roi des itelge» 

H. rue de i Hospice, 8, HOUBAIX 
MAISON A PARIS 

4 . b o a l e r a r d P o l u o n o l e r * , « 
.IOTA. i.eS dentiers onl l'avantage -le na pat 

impiir la touche, ils ne nécessitent pus i'extrâc-
(ies racines et viennent soutenir >es déni» 

laneetoetaar. — SUCCÈS GARANTI. 

ntépéeutoM tféiévraiïSiitiues 
(oorvice pnrticuli< r du Journal de 

Rouhaix.) 
AFFAIRE GA1LLARDON — C "NDAMNATION 
Marseille 19 décembre. — M L -ba-

Jiéet ta il-; de \1 l> un: elflcon 
(ieoiuea cil .cuu 20 000 fr. «i i rJoaima-
g-,s iatéréta • cm-aj Menu Vej.ive G.iil 
l . i i d o ' i . 

AFFAIRE D ' A R N I M . C NDAMNATItlN. 

Berlin, 19 décembre.— Al. !e curute 
d'A n' u <;~t coodnoaoé à trota mois de. 
pneoa qui se confondront avec le mois 
de iéti ntioii p i tv tn t ive qu'il a déjà 

s u b i . 
1 " ' ' — » — — I — — M — 

%vi«» « l i v r e s 

REVUE DE LA SEMAINE. 
Laines. — Peu d'affaires cette semaine, 

leo dé èch -i» do la vente publique d'Anveis 
venant co. firui.r la faiblts-.e m i e à jour 
par les dernières enchères de celles de 
Londres. La t'o .sommation s'tbt par suite 
presque complètement retirée du marché, 
atieudaut que la position future de l'article 
soit mieux d- fi de. (Je sont du moins le-> 
di [ ositious qu'elle a montrées aux euehèies 
t-niies la .semaine deruiè,e à Bord-aux, e' 
, ar absuutton . y.emauquo dont elle a fait 

Etats-Unis 
B é-il 
Iode& 

Divers 

Cotons en mer : 
Etats-Unis 
Brésil 
Indes 

28.660 
8 630 

69.1*70 
3 220 

110.480 

65 44f. 
290 

o 967 

20.200 
o. 860 

54.200 
3.73» 

83 990 

67 834 
2.532 
3.891 

71.702 74.257 
Métaux —La hausse se termine avec a si z 

de fenut.té, tant sur les cuivres et les étains 
que sur le plomb et le zinc. Il a été même 
traité quelques affaires assez impoitantes eu 
ét.tin, aux prix que nous donnons plus loin, 
dans notre prix-courant de la place de Pa 
ris. A Londres, on a fait des affaires consi
dérables en cuivres, ces derniers jours, aux 
cours de liv. st. 84 à 84,10, Chili, liv. st. 
85 pour prompte livraison, liv. st. 84,10 
pour liviable. Le marché de l'étain est 
inactif, on cote les Détroit liv. st. 92.10 à 
93; il ne se fait rien en zinc et en plomb. 

HALLS AUX TOILES DE ROUE.M DU 18 DÉCEMBRE 
Les étrangers continuent a être nombreux 

sur notre place, et nos affaires ont pris 
depuis plusieurs semaines l'activité qu'elles 
doivent avoir en décembre, à l'époque de 
la vente. 

Il se traite en rouennerie des lots impor
tants à de mauvais prix po-ir le producteur, 
mais le fabricant parait t-atisfait de voir sou 
magasin se dégarnir,et le stock qui a si 
ougiemps pesé sur les cours, disparaîtra en 
grande partie. Certains genres commenceut 
a mauquer, ce qui eet de bon augure pour 
l'avenir. 

preuve au Havre et à Marseille, sur '-le 
marché de gré à gié. J . j u ' à présent, ce-
P''ndantf 1«« prix oiit ^-i sa maintenir. La 
question est desavoi "i uous pourrons en 
dire autant li semaine prochaine ? 

La fabiique est peu saii.-f.tite de son côté 
de l'écmlement de ses produits. Si Roubaix 
et Tourcoing notamment ont beaucoup 
souffert cette saison de la concurrence de 
Leeds et de Bradford, pour qui la mode sem
ble se prononcer en ce moment,Elbeuf n'est 
pas plus favorisé, la difficulté da vendre en 
gros à Paris et en province a eu son contre
coup au point de décider plusieurs indus
triels à suspendre la mise en œuvre des tis
sus d'été ponr se consacrer à celle des tissus 
d'hiver. U y a un peu plus de demandes 
pour las articles demi-saison, mais à des 
piix p?u rémunérateurs, et le-, unis-noirs 
sont presque seuls véritablement recher
chés Dans le Midi, on se plaint aussi, mais 
la mi oa est encore trop peu avancée pour 
qu'il y ait encore rien de perdu de ce côté. 
Li^ieox fait exception; on y est très-eatis-
fait, et les articles d'hiver livraison immé
diate sout très-courus. * 

LE HAVRE. LE 17 DÉCEMBRE 1 8 7 4 . — 
Cotons — Nous avons eu cette semaine 
un nouveau rappoat du bureau d'agricul
ture d" Washington, en date du lo décem
bre. C'est bien te couronnement d'g pré
cédents. Eu effet, nous avons établi precé-
.'emment que l'on avait cultivé enviio i 10 | 
rqU de moins de terres que l'année der- j 
nière ; il vient aujourd'hui affirmer qu'en j 
$:é ferai la production par acre sgra moiu- j 
dre que d'.us 'a précédente campagne. Il 
conclut oependaut ,;j , ru le t-mps tavora-
ble à l'ainère aaiinn. la réc ite dépassera j 
3 50»,000 balles Cela est des plus vagues I 
mais cela cadre biea mal avec ce que sont 
les recettes. Il était déjà anivé 1,796.000 j 
b. jusqu'à avaut hier dans 1 s port.- ; on ! 
maichait sur des recettes de %\ à 30,000 ,' 
par jour, il y a 130.000 b. de sto k daus i 
les dépôts intérieurs, et l'on sait que les ii-

vières dans le Sud sont encore p-u naviga 
blés, et que le gros de la récolte est à ve- I 
nir de ce côté. 

De tout cela il faut conclure que la ré- I 
colle, dépassera nouseu ement 3 millions j 
1[2 de balles, mais même 4 millions, et 
par crmsv queut que le.; déclarations lu bu
reau d'agriculture n'out pis lieu d'être. 

L'Eu tope commence à se convaincre 
qu'elle a été bien trompée par ces déclara
tions du bureau d'agric illura ; malheureu
sement c'est un peu tard, car en comptant 
les quantités achetées et nop expédiées en
core, l'Angleterre et le continent ont large 
ment 1,200,000 b . de coton américain sur 
les bras à des prix de 5 à 6 fr. trop cher 
par 50 k i l . , et eu chiffres ronds cela fait 
une différence de plus de 30 million- de 
francs. 

Après les excès d'aporovisionnement que 
nous avons en perspective, les prix ont con
tinué de il chir à Livnrpool depuis huit 
j ours,et le^ Améiique ont encore perdu 1 j8 .\ 
3i 1 5- Ici, on a été for-1 calme, et lea cours 
sont en baisse d'euviron fr 1 à 2. aussi 
bieu pour disponible que pour livrable : 
— le T. O Louisiane vaut fr 96|97 ; le 
Géorgie autour de f.-. 9". - - Eu Louisiane, 
o'> a obtenu à fr. 93 mieux que low mid* 
dling par navire dû. EL-fin le terme Loui
siane a pu se traiter à fr. 91 sur janvier, à 
fr. 90 sur janvier à mars. 

On délaisse les Brésil, qui sont faibles et 
nominaux. Eu Srîrate, il y a eu un p=)U 
plus de demandes, à prix faibles aussi. La 
faiblesse atteint surtout le livrable. Ou a 
fait aussi à fr. 65 et à fr. C4 du good fair 
Oomra, embaïquements de janvier à mars 
par steamers, les mêmes cotons que l'on 
payait fr 68 et fr. 68 50 il y a quelque 
temps. Ces affaiies nous promettent une 
succession d'arrivages réguliers de 1 Inde, 
alors que l'on pensait pouvoir écouler le 
(stock assez lourd que nous avo; s sur la 
place. 

L s ventes moyennes de la semaine ne 
vont pas à plus de fr. 6 à 700 par jour, 
mais les débarquements fournissent leur 
ci'ntirgtnt direct à la filature, et les dé
bouchés sont toujours réguliers. Voilà ce
pendant plusieurs semaines que la filature 
ne prend pas pour ses besoins et qu'elle vit 
eu partie i-ur les provisions antôri..ur-s. Il 
y a, en tffet, un emploi considérable du 
coton, vu la prospérité de l'industrie. 

Voici l'état comparatif de notre stock : 

1874 1873 

OÙ voyait aussi des acheteurs importants 
chez les fabricants d'indienne. La vente 
u'en e->t ressentie et de fortes commissions 
ont dû è're prises. Les prix sont partout 
bieu tenus. 

Le disponible continue à être aussi dif
ficile à trouver pour les tissus écrus et les 
époques rapprochées de livraison sont tou
jours reenerchées par las acheteurs. Comme 
la vente au détail s'annonce bien, il est 
supposable que cette rareté existera encore 
longtemps sur les tis-us. 

On ne cite pas de fortes affaires en cotons 
filés, mais la vente courante est suffisante 
pour maintenir celte industrie dans une 
bonne position. Les premières marques 
sont engagées pour longtemps, surtout par 
le tissage mécanique; les secondes marques 
n'ont pas de disponible, aussi les filateurs 
tiennent tous leurs cours très^ermes. 

R I E, IL E T I If F ï \ % > C 8 i C B 
Bourse de Paris du 19 décembre 1874. 

Deux heures — Il nous serait difficile de 
rendr» compte du marché de nos Rentes, 
par cette raison bien simple , qu'il n'y a 
pas d'affairea. Ou tient 1'Eaoprunt au. cours 
d'hier en clôture, c'est-à dire A 39 1 , . 

Si la semaine prochaine ressemble a celles 
qui vienne ,t de s'écouler, la liquidation ne 
sem pas lab<rie.. e. Il eu vra' qu'a la Bourse 
ii t.uffit de 11 volonté de quelques puissants 
pour voir l'activité faire place à la stagna 
tion. 

Nous n'avons rien de particulier non plu» 
à signaler sur les valeurs de crédit. 

L* Mobilier est plus fa bla qu'hier. 
Les Ch mina français ne donnent lieu 

qu'à peu d'affaires. Le Lyon est offert à 
878, l'Orléans demandé à 865, et le Nord 
à 1,095. 

Les Autrichiens sont bien tenus à 693. 
Les Lombards sont offerts à 288. 
B^nne tenue d-s Suez, actions et déléga

tions. 
i,'I ?!im e t au prix de la veille. 
Trois heures —Le 3 n/0 reste a 61 55, et 

1« 5 0/0 i 99 22. 

MàRDi paonauN 29 DÉCEMBRE 
A G A G N E R 

«O.OOO f r a n e s | 3 0 O O f r a n c s 
S OO© > | * ©«»© * 

et auires Lots du Tirage définitif (mardi 
prochain) de la Loterie des Orph -i-.s,seule 
G-raude Loteiie autorisée dans to;:te la 
Fiance. — Adresser immédiatement mandat-
poste DIX francs à M. Ad. Rion, rue Ri
voli, 68, Paris, et on rec«-rra tout d« suite 
franco, daus une caisse, QUATRE CHAN
CES de gain du Gros Lot du 60 000 francs 
et de tous aut>es Lots, et les CINQUANTE 
BONS LIVRES A.d. Rion (c'est une œuvre 
couronnée), Bibliothèqut. morale, instructive, 
itHToannaanrién à touL* les familles. Ce sont 
d'utiles Etrennes. — La Liste des Numéros 
• • nants sera envoyée ie 31 décembre,—et, 
ii m *. riches é^r-nnes, elle indique les 
lots, f n o is le Gro.s Lot de 60,000 francs. 

C a r 'f* * T A I I t i r e n ( * , i e sans mé-
Or\! • I iii \ l U t o decine. sans pur-
'••s < L sa is frais, par la délicieuse farine 

de c .u té de Du Barry de Londres, dite 

REVALESCIÈRE. 
Vingt-sept ans a'un invariable, uccès, en 

combattant les dyspepsies, mauvaises di
gestions, gastrites, gastralgies, glaires, vents, 
aigreurs, acidités, palpitation.., pituites, 
nausées, renvois, vomissements, même eD 
grossesse, constipation, diarrhée, dyssenteries, 
coliques, phthisie.toux, asthme, élourîements. 
ôtourdifisements, oppression, congestiou, né 
vrose, insomnies, mélan olie. diabète, fai 
Dles-ie , épuisement , anémi-- , chlorose, 
tous désoidres de la poitrine, gwge, haleine, 
voix, d\i bronches, vessie,foie, reins, intes
tins, membrane nroqrMoee, cerveau et sang, 
— 79,000 cures, y compris celles de Ma
dame la Duchesse de Castlestuart, le duc de 
Pluskow, Madame la marquise de Bréhan, 
Lord Stuard de Decies pair d'Angleterre, 
etc., etr. 

Cure N° 47,422. 
EPUISEMENT.— Baldwin, de délabrement 

le plus complet, de paralysie des membres 
par suite d'excès de jeunesse. 

Cure N° 76,448. 
Verdun, 16 janvier 1872. 

Depuis 5 ans je souffrais de maux dans 
le côté droit et dans le creux de l'estomac, 
de mauvaises digestions, etc. Je n'hésite pas 
à vous certifier que votre Revalescière m'a 
sauvé lavie. 

ERNEST CATTÉ. 
5 . . Musicien au 63' de ligne. 

Plus nourrissante que la viande, elle 
économise encore 50 fois son prix en médeci
nes. En boites : 1/4 kil., 2 fr. 25; 1/2 kil. , 
4 fr.; 1 kil., 7 fr.; 12 kil., 60 fr. — Les 
Biscuits de Revalescière se mangent en tout 
temps, suit à sec oaj uempés Jaus le l'eau, 
du lait, café, chocolat, thé, vin, etc. Ils 
raf-aichisseiit !a bouche ei l'ealiian if, enlè
vent les ua ées et vomissements, même en 
grossesse on mer, ainsi que toute irrita
tion et te odtur fiévreuse en se levant, 
ou a • s certains plats compromettants : 
oiguo s, ail, etc., ou boissons alcooliques, 
inè••••• après le tabac. Améliorant le som
meil, l'appétit et la digestion, ils nour
rissent, en même temps, mieux que la 
viande, donnent un sang pur et des chairs 
ermes et fortifient les personnes les plus 
affaiblies. En boites, de 4, 7 et 60 francs 
— La Revalescière chocolatée >end appétit, 
digestion, sommeil, énergie et chairs fermée 
aux personnes et aux enfants les idus fai
bles, et nourrit dix fois plub ifue la viande 
et que le chocolat ordinaire, san.s r-chauffer. 
En boites de 12 tasses, 2 fr. 25 c ; de 24 
tasses, 4 fr.; de 48 tasses, 7 fr ; de 576 
tasses, 60 fr.; ou environ l< c. la Usse. — 
Envoi contre bon de posie. les boites de 
32 et 60 fr. franco. — Dépôt a Roubaix 
chez vlM. Coille, phau-inecieni Morelle-
Bou<geois ; Léon DANJOU . -n imacien 
iue de rilôlel-de-Viile o. Tourcoiuf, e 
chez les pharmacieus> et épiciers. — D 
BARRY et C°, 20, Piace Veuuôme, a Paris 
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IIIEUBLES «Tendra on à Louer 
Etude de M» DUTHOIT, notaire à 

Roubaix, rue du Pays. 

R O l B t I X , rue de l'Aima 
A proximité de la gare et de la rue 
de Saint-Vincent-de-Paul. 

T r o i s B e l l e s 

MAISONS 
numéros 98, 100 et 102 

à. uea$-e de ren t i er 

*\EiDBE 
ensemble ou séparément, par suite 

de décès et pour sortir d'indivision. 
L'an 1874, le Lundi 28 décembre, 

à trois heures de relevée, M* DU
THOIT procédera en son élude à 
Roubaix, rue du Pays, à la vente 
publique dudit bien. 7855 

Etude de M» AIMÉ VAHÉ, notaire à 
Roubaix, successeur de M* COT-
TIGNY. 

% l l . l . i : D E I l O I R t I I 
Rue di Lannoy, u»» 421 et 423 

lieu dit le Pont Rouge 
DEUX 

AISONS 
dont une à usag» d'estaminet 

sous l'enseigne du Grand Condi 
a v e e G a r e s 9 6 c e n t i a r e s 

ou environ de Fonds et Terrain 

A vendre 
POUR EN JOUIR DK SUITŒ 

L'an 1874, le Lundi 21 Décembre, 
à dê-ux heures précises de relevée, 
Me AIMÉ VAHÉ notaire à Roubaix, 
procédera publiquement en son étu
de, à l'adjudication dudit bien. 

S'adresser pour tous renseigne
ments audit notaire VAHÉ, chargé 
de la vante. 7885 

A VENDRE 
à main ferme 

Une nnaison rue Pellart. 
Une, rue Oaubanton. 
Une grande et 2 petites, rue de 

l'Epeule. 
Une grande et jardin,rue du che

min de Fer. 
Une belle eaanpaarne, située en

tre Tourcoing, et Roubaix le long de 
la route pavée, contenant 7000 mè
tres. 

Une m a i s o n rue du Havre et 
une rue d l n k e r m a n . 

Uae f e r m e de 34 hectares,à dix 
minutes de Courtrai. 

LU.: f e r m e de -2o hectares d'un 
seul bloc, touchant à Roubaix. 

A louer 
Une m a i s o n avec grande-porte, 

rue de l'Espérance. 
Une, rue Latine. Une, rue du 

Grand-Chemin. 
Une, rue du Moulin Brûlé. 
Ou demande à l o u e r plusieurs 

m a i s o n s du prix de 500 à 800 fr. 
Et une de 20o0 à 2500 fr., près de 

a Fo.seaux-Chênes, peur rentier. 
Ou demande à a c q u é r i r une 

belle m a i s o n avec jardin, pour 
rentier, n i 50 à 70 mille francs. 

S'adresser à Jean-Bte Deplaase. 

A V E I D R E 

Une Magnifique Brasserie 
p a r f a i t e m e n t a c h a l a n d é e 
S'adresser chez J. DESMET, rue 

d'Inkermann, 52. 7851 
— A L O U E R : Un b â t i m e n t 

à trois éu.'e- avec t e r r a i n libre 
d'environ GOO m è t r e » c a r r é e 
de superfijie. — Caite propriété, 
par -a situation au centre de la ville 
est convenable à tous usages indus. 
triels ou établissements commerciaux. 
— S'adresser £ M. Jourdeuil, rue des 
Fabricants. 787Î 

A loner , à pouvoir en prendre 
pos»f.-si->n le 1er mars 1875, une} 
g r a n d e et be l l e m a i s o n à étage, 
avec porte cochère, située Quai du 
Commerce, n° \). — S'adresser chea 
Lemesre frères, L° T. 7822 

A LOUER. Une m a i s o n d'ha-
hi i i i i imi v c f o r é e m o t r i e e de 
sis.eb.evaux.au Rez-de Chaussée-
—S'adresser chez M. Courtois, tapis, 
sier, rue de l'Alouette. 7847* 

A l o u e r , pour en jouir au 1** 
avril 1S7.>. u n t i s s a g e méeani ' 
q u e «le •••£<» métiers ,arec force 
motrice et magasins, comprenant Si 
métiers à 6 boites et 70 unis. Plus 
une m a i s o n avec jardin. — S'af 

dress••!• pour renseignements à M. 
Edouard Roussel, rue des Arts, 139. 

7906 
A l o u e r une grande naeleon 

avec porte cochère, magasins, située 
rua du Fresnoy, derrière la gare. 
S'adresser rue Fesse-aux-Chènes, n* 
45. 6597 

A I . O I E R — F i l a t u r e «te 
la ine pe ignée , 6,000 broches,plus 
ie moitié reuvideurs ; 2,700 broches 
à retordre, emplacement pour aug
menter. — S'adresser chez M.Henry 
Mathon, rue des Lignes. 6747 
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